
détails, richement fournis,corroborent ceux d'AlainRoger Moussoum, ensei-gnant, secrétaire adminis-tratif chargé du Courrier etdes Examens à la base pé-dagogique de Mandji. Decet autre pisteur de l'his-toire, Ndziembu Di Guegui,l'homme extra terrestremigra effectivement vers leFernan-Vaz et atteignit lelac Anengue. Les précisions sur la fin devie de l'homme descendudu ciel à l'aide d'une chaînede fer sont aussi mysté-rieuses que ses origines.
POURQUOI PAS DILIGEN-
TER UNE ÉTUDE ?* De telsrenseignements sont, pourles archéologues gabonais,une occasion de diligenter,dans la plaine de Maka-bana, une mission d'étudeapprofondie afin de déter-

miner les origines de cesempreintes et les raisonsde l'aridité du sol à cet em-placement. Il convient, ce-pendant, de préciser qu'àproximité du cercle délimi-tant les bordures déser-tiques du point de chute del'homme dit "petit-dieu" ,un palmier-nain demeure-là depuis presque un siècleet semble être le repère in-diquant de loin, à tout ve-nant, le lieu exact où a eulieu le prodige. Toutefois, laconservation et l'entretiendes réalités, mythes, fol-klores et autres patri-moines culturelsimmatériels ne sont ni à re-garder d'un œil scienti-fique, ni à galvauder etencore moins à profaneravec des concepts sociocul-turels étrangers à la cos-mogonie d'un peuple.
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Anniversaire

Joyeux anniversaire à toi.
Dina KOUSSOU

POUR commémorer cemythe et perpétuer ce hautfait historique ou mytholo-gique (c'est selon) du peu-ple Guissir deMandji-Ndolou, une statue

érigée par un illustre fils dela commune, en mémoiredu miracle de son appari-tion, représente NdziembuDi Guegui descendant duciel à l'aide de sa chaîne defer. Malheureusement, unregrettable et mystérieuxincident a fait vaciller l'au-guste statue de son estrade

de béton. Ndziembu DiGuegui, jadis descendantdes cieux, mord désormaisla poussière du centre-villede Mandji-Ndolou, dansl'indifférence générale,sans que nulle autorité nesonge à réhabiliter cet at-trait touristique du paysGuissir. Heureusement,

une coupe de football dé-nommée "Coupe Ndziembu
Di Guegui" est égalementorganisée dans la localitétoutes les grandes va-cances, pour perpétuer lamémoire de cet homme,reconnu par tous, commela véritable célébrité deMandji-Ndolou.

Ci-gît Ndziembu Di Guegui
Et aussi...

D.P-M.N
Mandji-Ndolou/Gabon

À Mandji-Ndolou, la statue
de Ndziembu Di Guegui, un
personnage aux origines
controversées, suscite bien
des interrogations. Inconnu
au plan national, l'homme
est pourtant une célébrité
dans la région. Son invrai-
semblable histoire, contée
par les anciens, ne
manque pas de surprendre
les visiteurs. 

AU centre-ville de la com-mune de Mandji-Ndolougît sur le sol poussiéreux,une représentation hu-maine qui ne manque pasd'attiser la curiosité des vi-siteurs. Pour certains, lerapprochement de cettestatue avec celle érigée àLastoursville en paysAdouma et figeant le hérosguerroyeur, Wongo, est uneévidence. Si le guerrier lastours-villois tient dans sa mainune lance acérée, la statuede Mandji-Ndolou semble,elle, s'agripper à unechaîne de fer. À premièrevue donc, l'être ainsi repré-senté renverrait à l'icôned'un esclave enchaîné. Saposture - il est recroque-villé et entouré d'unechaîne -, en dit long. D'ail-leurs, pour ceux des tou-ristes instruits de l'histoiredu Gabon concernant la pé-riode des années 1600 à1848, cette partie du pays,comme beaucoup d'autres,a été victime de l'ignominiede l'âge d'or de la traite né-grière. Mais, des autoch-tones de la localité, ilressort une toute autre his-toire. L'homme dont l'hom-mage est ici rendu parcette œuvre d'art a bel etbien existé. Le personnage "historique"n'a été ni esclave, nicondamné pour un quel-conque délit. Pour que lepeuple des Guissirs deMandji-Ndolou en soitvenu à l'ériger en monu-ment local, il aurait falluque le concerné soit d'uneimportance manifeste etqu'il ait marqué, à sa ma-nière, le petit monde deslieux. 
QUI FUT NDZIEMBU DI
GUEGUI ?* La statue aucentre-ville de Mandji-Ndolou est celle d'un cer-tain Ndziembu Di Guegui.

C'est un personnage localaux origines obscures maisdont l'apparition miracu-leuse et retentissante, aumilieu du 19 ème siècle, amarqué la mémoire collec-tive du peuple autochtone.L'histoire, invraisemblable,de Ndziembu Di Guegui,dont la fiction se confondinextricablement avec laréalité est telle, que d'au-cuns se font rabrouer ententant de faire remarquerle caractère affabulateurdu rendu historique.Les faits, racontés avec uneextrême certitude par lesanciens, ont lieu au plusfort du milieu des années1800, dans la plaine de Ma-kabana, à plus de 9 km deMandji-Ndolou. Ils rappor-tent qu'un jour, en fin dejournée, aux environs de17 heures, contre toute at-tente et à la stupéfactiongénérale dans le villageéponyme à la plaine, unhomme, de race noire des-cendit du ciel à travers unechaîne de fer. À la vue decette chose inouïe, les ha-bitants, naturellement sur-pris, poussèrent des cris destupéfaction. D'autres s'ex-clamèrent : " Oh...! un
homme qui descend du
ciel..., est-ce Dieu...? C'est sû-
rement un petit-dieu !  "
Ndziembu Di Guegui", di-rent-ils en langue guissir. L'homme "céleste" ayantmis pied à terre, sa com-pagne venant après luiamorça sa descente quand,aux cris de stupéfactiondes villageois, elle fit demi-tour dans le ciel et y de-meura sans plus jamaisdescendre.Ndziembu Di Guegui, nomqui fut désormais attribuéà celui que d'aucuns appel-lent "l'extra terrestre", re-

lata toute son histoire à seshôtes : " Ma femme, mes en-
fants et mon bétail venaient
à ma suite. Nous souhai-
tions tous vivre sur terre.
Mais épouvantés par vos
cris, tous ont pris peur et la
chaîne a dû disparaître
avec tout son cortège. Moi
seul dont les pieds ont tou-
ché la terre, suis resté. Je ne
peux plus retourner. D'ail-
leurs, où retrouverais-je le
moyen de repartir ? C'est
impossible !"
EMPREINTE INDÉLÉ-
BILE* À l'endroit où lespieds de Ndziembu Di Gue-gui touchèrent sol, la terres'y dessécha. Elle y de-meure ainsi jusqu'à ce jour.Il n'y pousse plus aucunetouffe d'herbes. Pour lapostérité, au centre du cer-cle aride, des empreintesindélébiles de l'homme auxorigines mystérieuses ysont bien visibles. D'où ladifficulté pour les autoch-tones de faire la part de lafiction et de la réalité. "
L'histoire de Ndziembu Di
Guegui n'est pas une fable",

certifie Jean-TelesphoreMoutsinga, 71 ans, notableet chef du village Dianguipar Mandji-Ndolou. " Cet
homme descendu du ciel
agrippé à une chaîne a bel
et bien existé et vécu ici à
Mandji". D'après M Moutsinga,Ndziembu Di Guegui auraiteu des femmes. L'uned'elles aurait été du clanBoumombo. De cetteunion, naquit  KobiNdziembu. Cette dernièreaurait vécu plus de centans et serait décédée dansles années 1975. "Je suis
parti d'ici en 1965 pour
aller travailler à Port-Gen-
til, édifie encore le sage Te-
lesphore Moutsinga. J'y ai
trouvé Kobi Ndziembu qui
était, comme moi, du clan
Boumombo."Cette Kobi Ndziembu seraitl'ascendante d'une lignéeaujourd'hui établie à Port-Gentil. En effet, elle y auraiteu deux filles : Mboumba,décédée il y  a peu (2016)et Kobi Pierrette résidanttoujours à Port-Gentil. Ces

Ndziembu Di Guegui, l'homme mystérieux des plaines 
de Makabana

Coin de l'histoire

D.P-M.N
Mandji-Ndolou/Gabon

Ndziembi Di Guegui, "l'homme tombé du ciel" représenté 
ici dégringolant de sa chaîne.
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Un mystérieux incident a fait vaciller la statue de son
estrade en béton.
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Jean-Télesphore Moutsinga, 71 ans, notable et chef du
village Diangui, reconnaît comme tant d'autres, avoir
vu les empreintes figées de l'homme "extra terrestre".
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